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1- Présentez-vous en quelques lignes : 

 
J’ai commencé le Ping au club « des finances » à Nice en 1965 (j ‘avais déjà 17 ans), mais 
c’est à l’USCA (club situé sous la gare de Nice) que j’ai disputé mes premières 
compétitions et assisté pour la première fois à des matches de Nationale  
Parti au service militaire en 1967 (au moment de la création de notre Ligue), j’ai repris 
vraiment le Tennis de Table à Vallauris, en 1978, dans le club du regretté Marius 
BESSONE. 
A partir de ce moment la fonction de « dirigeant » n’allait plus me lâcher ! 
Mon expérience débutait par une prise de fonction de secrétaire général du club et dans 
la foulée j’entrai au comité directeur des AM où très vite on me confiait la mission de 
«responsable des Individuels » (aujourd’hui Critérium Fédéral). 
Quelques années plus tard  je refusais de me présenter au poste de Président du CDAM 
(c’est Gérard LAPORTE qui prit le poste en 1984) et acceptai de devenir « responsable 
des brûlages » . 
Je fondai le club de Villeneuve Loubet en 1985 (sans en devenir Président) et acceptai 
en 1988 le poste de Président du CDAM. Par la même occasion je devenais aussi Vice-
Président de la Ligue. 
Bien vite je compris que notre discipline souffrait d’un manque de reconnaissance (pour 
ne pas dire connaissance) et d’un manque de moyens (salles et personnel d’encadrement). 
Avec l’aide et les conseils de Mr EXBRAYAT (Président de Ligue mais aussi Vice 
Président du CDAM), et de l’ancien DTN de notre fédération, Jean Pierre DEQUIREZ, 
je partis en « campagne » pour « consolider » un maximum de clubs des AM. 
C’était les débuts de Mouans Sartoux, du CPC, Villefranche (nouvelle formule),Tourrette 
Levens, Vence, Stella Sports, et c’est à cette époque qu’une bonne partie des dirigeants 
en poste actuellement dans les AM sont « apparus ». 
Pendant cette période également beaucoup d’expériences furent tentées pour essayer 
de donner une impulsion à notre développement. Je n’en retiendrais qu’une qui a eu son 
succès : la formation du groupe MIKAJU (minimes, cadets, juniors) constitué des 
meilleurs jeunes du département et qui se produisait dans des manifestations 
promotionnelles, accompagnés du faisant fonction de CTD de l’époque Alain FORMA. 
Pendant les 8 ans où j’occupai le poste de Président, je fis également mes premiers pas 
au sein des instances fédérales (sous le parrainage de Mr EXBRAYAT), en rencontrant 
tout d’abord Bernard JEU alors Président de notre Fédération, très soucieux de 
développer l’activité de notre discipline - son objectif était, déjà avant 1990, de 



dépasser la barre des 200.000 licenciés (on ne parlait que de licences traditionnelles à 
l’époque) - avec qui j’eus l’occasion d’échanger sur la manière d’y parvenir. 
Je rencontrai ensuite le Président suivant, Pierre ALBERTINI (alors qu’il était encore 
DTN) et son adjoint Christian VERONESE - auteur d’un document « visionnaire » sur le 
Ping de l’an 2000 - et c’est alors qu’en collaboration avec Roger EXBRAYAT (et suivant 
mon idée sur l’organisation des instances fédérales), j’adressai au Conseil des Présidents 
de Ligue, une proposition de « Réforme Institutionnelle » (1993) dans laquelle je 
proposai déjà de mieux définir les missions spécifiques aux Ligues et aux CD et proposai 
une « dotation globale » pour aider à leur bon fonctionnement. 
Hélas cette étude resta sans suite…mais ce fut la rencontre avec  Gilbert LIEGEOIS 
(alors responsable fédéral de la formation au sein de la branche dirigeants) aux côtés 
duquel je travaillai ensuite pendant plusieurs années. 
Pendant cette période j’intégrai l’EFC (Ecole Fédérale des Cadres) et j’y apprenais tout 
ce que notre Fédération élaborait pour améliorer le savoir et les compétences de notre 
encadrement (Arbitres et juges arbitres, entraîneurs et dirigeants). Période très 
enrichissante pour moi par les rencontres que je pus faire. 
Voulant prendre un peu de recul après ces années très « chargées » je ne me 
représentai pas aux élections du CDAM en 1996, quittai les instances fédérales peu 
après, mais je restai à la Ligue jusqu’en 2000 pour essayer d’animer l’ERC (école 
régionale des cadres). 
Entre  2000 et 2006 je prends en charge la commission d’aide aux clubs des AM,  je 
reviens à la Ligue comme délégué du département des AM et je suis élu membre de son 
comité directeur, responsable de la communication interne et externe. 
En 2006 également je reprends contact avec Gilbert LIEGEOIS et l’équipe fédérale de 
la branche dirigeants et participe activement à l’élaboration du tome 1 du livret d’accueil 
du nouveau dirigeant. 
En conclusion : depuis 1979 j’ai donc occupé sans discontinuer une place au sein des 
instances fédérales, soit au niveau départemental, soit au niveau régional, soit au niveau 
national, et l’histoire…n’est pas terminée. 
 

2- Vos meilleurs souvenirs pongistes : 

 
Je n’ai jamais été un « bon » joueur mais j’ai souvenir de quelques belles rencontres au 
niveau régional par équipes et quelques titres départementaux, par équipe toujours, 
conquis de haute lutte. 
Et puis je me souviens bien sûr du bon début de parcours de ma fille et de son titre de 
championne régionale cadettes en 1988. 

 

3- Vos plus grosses déceptions « pongistes » : 
Ma seule déception fut de constater en 1969, lorsque je revins de l’armée, que mes deux 
« copains » de club, Marcel SABBAH et Gilbert GIORSETTI - avec qui je faisais jeu 
égal 2 ans auparavant – avaient atteint des classements de valeur « nationale » (15 pour 
le premier et 25 pour le second je crois) et cela m’a donné un grand coup au moral ! 
Quand on connaît la « carrière » de Marcel je me dis qu’il n’y avait rien à regretter, il 
était bien plus fort ! 



4- Quel(e) est le pongiste de la Ligue Côte d’Azur qui vous a le plus 

marqué ? 
Sans aucun doute Christophe LEGOUT, malgré le nombre de joueurs de très grandes 
valeurs issus de nos rangs. 
J’ai eu la chance de le connaître lorsqu’il était tout jeune et j’ai pu suivre son évolution« 
à distance ». Pour moi il reste un exemple de volonté au service d’un talent et le « fair 
play » au service de la discipline. 
Lorsque j’étais président des AM il a toujours répondu présent à nos sollicitations et a 
participé à de nombreuses manifestations de promotion. 
Assurément « un grand bonhomme ». 
Je voudrais ajouter qu’un autre joueur ayant évolué en côte d’Azur (bien que n’ayant pas 
« grandi » chez nous) m’a « enthousiasmé » par ses performances réalisées sous les 
couleurs de La Trinité. Il s’agit bien sur de Xie SAIKE. 

 

5- Comment voyez-vous l’évolution de la Ligue ?  

 
Je l’ai toujours dit et je le répète encore : pour moi la Ligue – en dehors de la gestion 
des compétions régionales et de la gestion financière et administrative courantes – doit 
être un espace de perfectionnement des cadres et des joueurs. 
C’est pourquoi le pôle espoirs en service aujourd’hui doit remplir ce rôle : en assurant le 
suivi de l’élite jeunes et la formation continue des cadres. 
Elle doit enfin être le relais indispensable entre les instances fédérales et les 
départements en apportant aux départements les éléments « techniques » (méthodes et 
documents) à mettre à la disposition des dirigeants de clubs. 
N’oublions jamais que se sont les clubs et eux seuls qui peuvent « matériellement » 
assurer le développement de notre discipline. Les Ligues (et les CD) sont là pour leur 
apporter « la matière », il nous faut donc pleinement assumer ce rôle ! 

 

6- Informations complémentaires à diffuser : 
Néant 

 


